
PEINTRES, J A P1881ER8 
ET DÉCORA lEÜRS,

No. 117, Eue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

aolliicitécUne visite est 
16 Juin 1883

A. PHILIPPE E. FAXET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin às Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
1er juin 1883. la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U AS! H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, VENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et lorfique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la ouérison des affections 
ci-dessus ènumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu

Dans celte 
p r é pa r a- 
li on la 
gomme ne 
se sépare 
:amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contieii 
une- grande 
q u an li l é 
ae la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

parler des 
effets pro­
digieux des

SIROP
épinettes et 
des pins 
dans les 
cas de ma­
ladies des

DE

gqmme;poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'è- 
pmeite

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la gué/ison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu var tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gommr- d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

D’PlNETIE

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WAl£OK Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propnctaii'es et fabricants,
Montréal.

nov. 1882 6m

MACHINES A COUDE*
Le plus grand assortiment de M.ichiiu -

à Coudre des

HEKLEURE8 i-.V! SlQt Es
et aux conditions les plus la 'les, comprt
nant (pour usage ;U, exlique 
Royal, Wilson, HWd,

ser, New Nfow.tt 1, .. i-ite, 
Wheeler et Wilw« r».

(Machines à Coud/e pour abrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wih?n No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avei 

le til ciré et avec le b rai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e 
labncants de chaussures.

Wall

R W. MAKTi
36, K ne Iti.U-im.

10 Sept. 1883 la

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
Poudres de Condition d'Alexandu U MESSE DES REVENANTS Introibo ad allare Dei 

Maclou se réveilla ; il vit l'é­
glise remplie, le prêtre seul à 
l'autel, et sans discuter il com­
prit que son curé l’attendait, et 
d’une voix [forte il répondit se­
lon sa coutume :

—Al Deum qui lae'i/icat juven- 
tutem meam ( Au Dieu qui vient 
réjouir ma jeunesse renouve­
lée.)

BOITI.ES FOFlt les ROGNONS
* (suite)BT AUTRKS

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,HE BEC IX ES CELEBRES L’horloge au loin tinta mi­

nuit ; la journée des morts com­
mençait, et au dernier coup de 
l’heure un souffle mystérieux 
passa sur ce cimetière, comme 
celui qui étonna le prophète Ezé- 
chiel. Un bruit étrange sortait 
des tombeaux silencieux,

CALICES.
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

POUR LES

Cïtievaux
Agent a Ottawa (J. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Lms médecines ci-dessus, cèle. 

‘v lires dans tout le Canada pour îeui 
eflicacité. ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. mets donc le public ei 
garde contre les vin relayons.

En traversant la foule, il vint 
servir une messe comme il n’en 
avait jamais vu.

Au Dies irae, des voix aux 
ineffables accents firent entendre 
des chants inconnus, un orgue 
touché per une main d’outre- 
lança des gémissements et des 
tonnerres terribles, 
ceaux de granit des voûtes et 
les colonnes sous les ogives, vi­
braient à l’unisson, comme les 
cordes d’une harpe sublime ; 
c’était un concert du ciel.

Le silence se fit ; l’hostie s’é­
leva lenkment, puis le calice, 
et tous adoraient ; quand ils re­
levèrent leurs fronts, un sourire 
se passa sur la tristesse de leurs 
visages, et des anges apparurent 
qui venaient les marquer cha­
cun avec le sang du calice.

Bientôt le prêtre se tournant 
vers le peuple, prononça :Re- 
quiet ant in pace !

Amen ! répondit Maclou, et 
aussitôt la vision disparut, les 
cierges s’éteignirent ; l’autel 
était nu et ruiné, les tombeaux 
silencieux, et dans les profon­
deurs du ciel on vit les âmes 
s’élever comme des radieuses 
étoiles : — Et vidimus gloriam 
e/us, plénum gratiae et veritatis. 
( Nous avons vu sa gloire.)

—Dto grattas ! répondit le 
servant.

U n’y avait plus que l’abbé 
qui avait ordonné an moine vi­
vant de célébrer ; il s'approcha 
majestueusement, orné de la mi­
tre blanche et de la crosse noire, 
bénit le célébrant et se tournant 
vers Maclou :

—Mon fils, vous nous avez 
assistés pour servir la sainte 
messe dans laquelle la miséri­
corde de Dieu a résumé les grâ­
ces de toutes les fonctions sup­
primées par l’enfer ; le Seigneur 
nous permet p mr vous récom­
penser de vous emmener avec 
nous au ciel.

Et de sa main glacée, plus 
froide que l’hiver, l’abbé lui 
touchait le front...

-'Et moi, ne voulez-vous 
point m’enmener, demandait le 
célébrant.

—Non, tu dois encore ouvrir 
le ciel à d’autres qui n’ont pu 
nous suivre, et tu dois accroître 
le nombre de ceux qui te rece­
vront là haut.

La sombre plaine ondulait, 
comme un coin d’océan soulevé 
par la tempête ; les saules pleu­
raient, les ciprès et les ifs agi­
taient leurs bras et semblaient 
demander assistance.

Il y eut des frôlements de lin- 
ceuils, des choses indéfinissables, 
comme ceux des sercueils qui se 
s'ouvrent.

Bientôt un spectie se dégagea 
des tombes, puis un autre, un 
autre encore, dix, et cent, et 
mille à la fois.

Ces fantômes sortaient du ci­
metière, du cloître, des dalles du 
sanctuaire, de l'ossuaire ; ils 
avaient leurs robes de moine,, il 
y avait aussi des bienfaiteurs du 
couvent avec leurs habits du 
monde, quelques enfants chœur 
en tunique blanche.

Peu à peu ils pénétrèrent tous 
dans la nef, elle les contient et 
en contient encore, autant qu’il 
s’en présente ; ils prennent pla­
ce au chœur, aux stalles près des 
pilliers brisés.

Le vieux prêtre priait tou­
jours, et, chose merveilleuse, ce 
spectacle terrible ne lui causait 
aucune frayeur. Au contraire, 
sa charité était plus ardente. Les 
saints vivent familièrement 
dans le monde surnaturel ; il 
comprend que, sous des formes 
sensibles, les âmes de son cou­
vent sollicitaient des suffrages 
de celui, qui était toute la pos­
térité de cette maison.

L’un des spectres avait la mi­
tre et la crosse des abbés. Il 
s’avança vers le prêtre.

—Prêtre vivant du Dieu vi­
vant, lui dit-il avec autorité, au 
nom de Jésus-Christ, prends ces 
ornements, ce calice, et offre à 
l’autel le sacrifice pour les morts 
qui t’entourent.

L’autel était paré, les cierges 
allumés, les ornements disposés.

Un frémissemet de bonheur 
parcourut cette foule quand l’an­
cien moine, obéissant comme 
au i refois, revêtit les omemeni s 
et lorsqu’il commença au pied 
de l’autel : In’roibo ad altare Dei. 
(Je monterai à l’autel de Dieu); 
mais, dans cetto foule, nul ne 
put lui répondre ; le sacrifice 
des vivants ne peut être servi 
par les morts.
Introibo ad altare Dei, répétait 
plus fort le prêtre, et rien ne 
rompait le silence.

L'anxiété envahissait déjà 
l’assenblée, et un regret lamen­
table succédait à l’espoir ; le sa­
crifice qui leur était accordé ne 
pourrait s’accomplir.

Maclou cependant dormait ; 
les pas des morts ne réveillent 
pas les vivants ; il n’avait rien 
entendu de ce frémissement 
terrible qui avait accompagné 
l’entrée de tant de spectateurs ; 
mais lorsque le prêtre eut répé­
té une troisième fois et plus 
fort encore.

T. ALEXANDER.
.0 Nov. 1882 ta

J. F. G ARROW,
170, RUE 8PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Mile J. B. Bertrand, Les ar-
CHEMiN DE FER INTERCOLONIAL OUVRIRA,

mill, 15 DURANT,82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront lous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de 1^ Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrive.* à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustii.............
(larapbellion.......
Dahousie............
Bathurst ............
Newcastle.........
Moncton.....................  4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax,...

Le train se race rd - a “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Proie à 9.23 p. in., restent à Campbell ton 
le dimanchç,

Le char Puhman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui p rt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le lret et les passegi rs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

UNE

ECOLE PRIVÉE,
..12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
..9 15 p. m. 
,.11.17 p. m. 
. 12.52 p m

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DB

do
do
do

L’EGLISE ET CUMBERLAND.do
do

Elle enseignera le FRANÇAIS et J’AN­
GLAIS et tiendra aussi une

do
do
do .. 7.30 a. m. 

«12.45 a. m. ECOLE DU SOIR. .do
Ottawa, 11 O et 1883.

JOS. SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

265 et 261
KITE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe.est 
engagé pour 1 usage des demandes.

JÉÈT On peut sradrt sser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

D. PÜTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 18i>2 la

LA

liXtt CURE ETÜXXAXTE
Je, tiousignô, déclare avoir perdu complè­

tement la (Tievelure il y a deux ans. Pen­
dant t es deux ans, j’ai essayé tou-’ les remè­
des possibl-w, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Va’eria” dans la “Miner­
ve,” j'eus ta curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it N slson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
mêla vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’auliefois, un peu plus claire cepen­
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront ae ren­
seigner. Jo donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

POMMADE

SMS SCALE
Contre la chute des cheveux et i; 

Calvitie.

PIEBBE DAME.

Brevetée à Ottawa et à Washington. #Montrée 1, 23 Juillet 1883.

tête de la Coni'deration. Le lendemain les habitants 
appelés par le saint curé, ve­
naient cher her le vieux Ma­
clou qui était mort en sonnant 
le glas dans la nuit des trépas­
sés.

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables i. ontos et chaises de camp pour les 
piques-tt* -u *s. La VARIETY HALL sera 
ouverte j :sct à deux heures de l’après-midi 
lundi, le de la fête de la confédération

532 Éi 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

$1.00 LA BOITE
On chanta l’office dos morts 

et sous ce catafalque vide qu’il 
avait si bien orné la veille, son 
corps seul reposait en paix, car 
son âme avrit .suivi les Bien­
heureux. —

Cette préparation est devenue l. 
propriété du 'i

!
Hair Renewer Companv

dont le bureau principal est $■ 
Ottawa. !Ottawa, 7 décembre «882. (A suivre)la

a.
Si

...

___ ______

LE CANADA *

Prix des Annonce*

Première insertion, par ligne............*.......>o4K
Autres insertions, par ligne, tous les io , .. <M> 

•* 3 fols pars «Hne v,o« 
“ 2 
“ 1

A long terme, conditions spéciales*

JOURNAL QUOTIDIENPrix de l’Abonnement

............ 83.00

..............  4.00
................ 1.00

Payable d’avance, par an ..........
Payable durant Vannée.................
Edition hebdomadaire, par an.... 

(Invariablement j>ayable 
On i>eut aussi s’abonner pour six mois 

trois mois.

d*avance.) 0,0.
0,0-BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.ou pour

i Nord
r© 1883m
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ExpressB.

10.00p.iri.m

un 6.30 a m

10.00p.ir

3.m 6.30 a.u«
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3 ce soit,
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IBVOIR !

«RIME!
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•l’Appel H, 
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